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Malgré le gel, le frelon asiatique survit

Selon les spécialistes, la vague de froid exceptionnelle de février n'a pu éradiquer le frelon asiatique.


Elle court, elle court, la rumeur. La vague de froid exceptionnelle qu'a connue le Sud-Ouest le mois dernier aurait entamé la résistance des frelons asiatiques, plutôt épargnés par la météo depuis leur débarquement initial dans le Lot-et-Garonne, il y a dix ans. Comme le souligne Météo France, la décade glaciale du début février correspond à l'offensive hivernale la plus sévère depuis 1987. Pour le Sud-Ouest de l'Hexagone, il faut même remonter jusqu'en février 1956 pour dénicher des relevés encore plus froids. Les minima les plus spectaculaires ont allègrement plongé sous la barre des - 10 °C : - 13,6 °C à Agen, - 17,1 °C à Bergerac, - 11,5 °C à Mont-de-Marsan, - 10,6 °C à Pau, - 11,3 °C à Cognac, pour ne citer que ces exemples.

Exceptionnel mais pas suffisant, selon les spécialistes de la bestiole. « Le frelon asiatique Vespa velutina n'est pas une espèce sensible au froid. Pour preuve, l'espèce est présente à Timphu, au Bhoutan, où l'hiver est beaucoup plus rude que le nôtre », tranche Quentin Rome, qui fait partie de l'équipe du Muséum national d'histoire naturelle chargée de suivre la progression de cet hyménoptère - une grosse guêpe - mangeur d'abeilles. Le Bhoutan, charmant territoire aux allures de timbre-poste himalayen, affiche effectivement des moyennes minimales en dessous de la barre des - 10 °C en janvier…



 

Les reines survivent 

Ce sont les reines qui parviennent à passer l'hiver. Comme l'indique la fiche de l'animal à l'Inventaire national du patrimoine naturel (INPN), elles hibernent blotties dans la litière ou à l'intérieur de troncs pourris. « Elles peuvent même geler et survivre. Plus qu'un froid long et intense, c'est une alternance de températures douces et froides qui les perturbe, car elles consomment alors leurs réserves », indique Quentin Rome.

Conséquence de sa résistance au froid, le frelon asiatique ne connaîtra pas de réduction de son aire de répartition. La tendance est plutôt à l'expansion, la carte de France étant tous les ans un peu plus grignotée par la bête. L'an passé, elle était repérée dans 39 départements. « Le frelon est implanté, il ne sera pas éradiqué », insiste-t-on au Muséum. Chez les apiculteurs, on ne se fait guère d'illusions. « La vague de froid ne va pas fondamentalement changer la donne », réagit le Lot-et-Garonnais Thierry Mollet, qui préside l'Association de développement de l'apiculture en Aquitaine (Adaaq).

De petits nids, de la taille d'une orange, devraient donc apparaître ici ou là en ces premiers jours du printemps. Dans un premier temps, ils n'auront rien pour attirer l'attention. Ce n'est qu'à la fin de l'été et en automne qu'ils enfleront jusqu'à la taille impressionnante qu'on leur connaît. 2012 pourrait toutefois être un mauvais cru pour les frelons asiatiques. « Ils sont sensibles aux gelées tardives à partir du moment où ils se sont réveillés. Les dégâts peuvent être énormes », précise Quentin Rome.

Le danger des gelées de mars 

Au vu des relevés de Météo France, ce mois de mars est effectivement celui de tous les dangers pour les frelons. À titre d'exemple, il y a eu neuf jours de gelée relevés ce mois-ci à Bergerac, avec un minimum à - 5,4 °C le 7 mars. On en a dénombré huit à Mont-de-Marsan, dont six jours consécutifs entre le 9 et le 14 mars et un - 4,8 °C ce même 7 mars, le plus froid partout dans la région.

Là encore, cette surmortalité probable ne marquera pas une rupture dans l'adaptation de l'espèce sur le sol français. « Chez les frelons comme chez les guêpes, l'hiver est la plus grande cause de mortalité. Plus de 90 % des individus périssent. Mais, c'est prouvé chez les guêpes, les populations se maintiennent même s'il y a 99,9 % de mortalité l'hiver, car la production de reines est très abondante. Il y aura simplement moins de compétition entre les reines au printemps. L'espèce se régule ainsi, elle ne disparaît pas. Mais ce ne sera peut-être pas une année à frelons, pas plus qu'une année à guêpes », détaille Quentin Rome.

Du côté des professionnels, on attend de voir, comme tout le monde. « On voudrait connaître l'évolution quantitative de la population de frelons, mais on ne le saura pas de manière établie. Il n'existe pas de données fiables. On demande un recensement pointu depuis longtemps, mais il n'y a pas de travail sérieux sur ce point. J'imagine qu'il y a d'autres priorités », lâche Thierry Mollet avec une ironie teintée d'amertume.

L'abeille, une friandise 

Seule consolation, les abeilles ne devraient pas avoir pâti du froid elles non plus. Les ruches craignent l'humidité plus que le froid, leur problème majeur consistant à trouver leur pitance en hiver. Or, l'hiver a été sec, à l'instar du précédent.

Dès les prochaines semaines, elles retrouveront donc sur leur route leur meilleur ennemi, le frelon asiatique. Celui-ci a une fâcheuse tendance à les considérer comme des friandises. Il les tue d'un coup de mandibules derrière la tête, leur coupe la tête, les pattes, les ailes et l'abdomen, puis en fait des boulettes qu'il emporte au nid afin de nourrir les larves. Dura lex, sed lex.
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